
L'actualité des milieux naturels gérés par les Conservatoires Janvier 2023 -  N 55O

F r a n c h e - C o m t é



22 octobre au matin... Je suis sur le pilotis, au milieu d’une forêt alluviale. Le soleil s’est levé depuis long-
temps mais le brouillard reste épais et dévore les sons et les moindres rayons de lumière. C’est l’intervention 

des tiges d’aulnes entrecroisées, émergeant d’une mer de ronce ondulante, qui déchire la nappe de brume. 
Les lueurs du soleil se faufilent alors entre les lambeaux de vapeurs matinales laissant apparaître 
une toile de vernes.

Cédric Foutel - Chargé de projets
Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne

Selon les saisons, les heures de la journée, les couleurs, les ombres et les 
lumières, nombre de paysages des sites conservatoires inspirent les 
photographes en herbe que sont les salariés, bénévoles et adhérents des 
Conservatoires. Retrouvez dans ce "Coin des photographes" une sélection 
des plus belles photos qu'i ls ont envie de vous faire partager. I ls vous livre-
ront également les raisons pour lesquelles ils ont immortal isé ces instants.

Le coin des photographes

Et la lumière fut... sur le Marais de Vanneau (89)

Faites - nous partager vos plus beaux 
clichés de paysages pris sur des sites 

gérés par les Conservatoires 
de Bourgogne-Franche-Comté. 

Envoyez - les à 
olivier.girard@cen-bourgogne.fr

Pensez à ajouter une courte anecdote.

2023



4. Les Conservatoires 
en action
• Les Conservatoires, des experts pour 
les Atlas de la biodiversité
• D’une peupleraie à une prairie humide, 
il n’y a... pas qu’un pas !
• Des entreprises et leurs salariés aux côtés 
du Conservatoire de Franche-Comté

9. Les temps forts

10. Au coeur 
des sites conservatoires
• Un îlot bocager dans le Val de Saône
• Les pelouses sèches des Monts de Gy, 
un projet de territoire de 25 ans

14. Quoi de neuf 
sur les sites conservatoires ?

16. La vie de l'association

17. Et dans le réseau 
des Conservatoires ?

18. Des partenariats pour mieux 
préserver la nature 
• La gestion de l’eau, un objectif commun

20. La nature à la loupe
• Des espèces pas frileuses !
• Astuces et anecdotes naturalistes

22. Promenons - nous sur les sites
• Les Prés de Ménetreuil : au cœur d’une 
prairie humide... les pieds au sec !
• Flâner sur les pelouses sèches 
de Champlitte, un régal pour les sens !

COP15, un accord historique ?

Lors de la COP15 de la biodiversité, un accord historique pour essayer de 
relever le gigantesque défi de freiner l’effondrement du vivant a été 
adopté par plus de 190 États, réunis au Canada le 19 décembre dernier. 
Protéger 30 % de la planète, restaurer 30 % des écosystèmes, réduire de 
moitié les risques liés aux pesticides, doubler les financements globaux en 
faveur de la protection de la nature... des dirigeants du monde entier se sont 
engagés à prendre des « mesures urgentes » pour « arrêter et inverser 
la perte de biodiversité » d’ici 2030. Au cours des dernières décennies, 
l’érosion de la biodiversité n’a fait que s’aggraver : les espèces déclinent à un 
rythme inédit et plus de 75 % des espaces terrestres ont déjà été altérés. 
Ces nouveaux engagements seront-ils réellement suivis d’effets ? 
En Bourgogne-Franche-Comté, la biodiversité est comme partout mise à 
mal, les chiffres ne sont pas meilleurs, et nous agissons au quotidien, sans 
relâche, pour sa sauvegarde. Cette année encore, nous continuerons nos 
nombreuses actions pour une protection durable et vitale de la biodi-
versité. Et votre implication sans faille à nos côtés sera encore essentielle !
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Le mot des présidents

Franche-
Comté

Au sommaire

• Daniel Sirugue
Conservatoire d’espaces 

naturels de Bourgogne 

• Muriel Loriod-Bardi
Conservatoire d’espaces 

naturels de Franche-Comté 

Chaque numéro du Sabot de Vénus se décline en une version bourguignonne et une franc-comtoise, dont les contenus 
sont en majorité communs. Les pages spécifiques à chaque Conservatoire sont identifiables grâce à ce symbole.

Carte des sites conservatoires au 1er janvier 2023
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Sites conservatoires

Principaux cours d’eau

Principales villes

Limites départementales

RNR de la 
Côte de 
Mancy

RNN : Réserve Naturelle Nationale
RNR : Réserve Naturelle Régionale

RNN du 
Ravin de 
Valbois

RNR du Crêt 
des Roches

RNR de la Tourbière 
de la Grande Pile

RNR du Vallon de 
Fontenelay

RNN de 
La Truchère-

Ratenelle

RNR
de la Loire 

bourguignonne

RNN 
du Val 

de Loire

RNN 
de Bois 
du Parc

352 sites 
8 899 ha

2023 Les Conservatoires d’espaces naturels 
de Bourgogne-franche-comté

VOUS PRÉSENTENT LEURS MEILLEURS VŒUX



Les Conservatoires en action

Pelouse calcaire de Clamecy incluse dans le territoire de la 
Communauté de communes Haut Nivernais Val d’Yonne (58)
CEN Bourgogne

La démarche d’Atlas de la biodiversité 
communale ou intercommunale est l’occasion 

de sensibiliser les citoyens à la préservation 
de la nature au travers d’animations.

CPIE Haut-Jura

Les Conservatoires, des experts 

pour les Atlas de la biodiversité
La sauvegarde de la biodiversité est l'affaire de tous, quelle que soit son échelle, même locale. Depuis 
2010, les communes et intercommunalités désireuses de mieux connaître, préserver et valoriser le 
patrimoine naturel de leur territoire peuvent s'engager dans des Atlas de la biodiversité communale ou 
intercommunale. Elles peuvent être accompagnées par des structures expertes en la matière comme 
les Conservatoires d'espaces naturels de Bourgogne-Franche-Comté.

Les Atlas de la biodiversité communale ou intercommunale permettent de mieux 
connaître les territoires, mais aussi de mobiliser les citoyens et les élus pour leur 
faire prendre conscience de la fragilité de la biodiversité qui les entoure. Ce sont 
donc de précieux outils pour les collectivités qui prendront ensuite en compte la bio-
diversité de façon plus adaptée dans leurs projets d’aménagement et de gestion. 
Tous les documents issus de ce travail (données d’observation, cartographies, rapports 
et publications) sont rendus publics.

Élaborer un Atlas de la biodiversité communale ou intercommunale implique l’ensemble des acteurs du territoire (élus, citoyens, 
scolaires, associations, entreprises, etc.), appuyés par une équipe d’experts pluridisciplinaires. Et c’est une longue démarche ! 

En voici les grandes étapes-clefs :

• Inventorier les connaissances existantes : l’ensemble des acteurs locaux sont réunis afin de 
partager les connaissances déjà disponibles sur la biodiversité du territoire ;

• Établir un plan de prospection afin de compléter les connaissances en matière de biodiversité ;
• Mobiliser les citoyens et les acteurs du territoire par exemple lors de manifestations ;

• Réaliser des inventaires des milieux naturels et des espèces, des cartographies, et 
hiérarchiser les enjeux : c’est là notamment que peuvent intervenir des professionnels 
ou associations naturalistes. La participation des citoyens peut aussi être mobilisée 
dans le cadre d’inventaires participatifs (où chacun peut transmettre ses observations) ;
• Formaliser les résultats (synthèses et cartographies) ;
• Identifier des actions à mener pour protéger et valoriser le patrimoine naturel ;
• Partager et valoriser les documents produits.

Des outils d'information et d'aide à la décision

Une démarche participative en plusieurs étapes

Une liste des Atlas de la biodiversité 
communale ou intercommunale en cours 
ou finalisés en France est disponible sur 

abc.naturefrance.fr 
Vous y trouverez également 

pour chacun les inventaires naturalistes, 
les cartographies des enjeux 

de biodiversité, etc.
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Inventaire botanique sur des pelouses calcaires

C. Najean - CEN Bourgogne
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La Biodiversité deLA GRANDVALLIÈRE

VULNÉRABLE

EN DANGER CRITIQUE D’EXTINCTION

Une richesse à protéger !

Situé entre 490 et 1180 m d’altitude, au cœur du Parc naturel régional du Haut-Jura,  

le Grandvaux est un territoire unique aux multiples facettes. De grandes 

forêts, des lacs aux eaux turquoise et des pâturages diversifiés à 
perte de vue s’entremêlent aux courbes douces et paisibles 
des montagnes. Ces paysages abritent une faune et une 
flore typiques, souvent fragiles, parfois rares et 
menacées, que nous devons préserver... Découvrez les tourbières,  pelouses sèches, lapiaz, cascades et autres singularités du Grandvaux !

Juché au sol sur un petit promontoire de son 
territoire, le Traquet motteux est bien visible 
dans son bel habit contrasté. Les prairies très 
minérales et à herbe rase correspondent à 
son habitat de nidification, autrefois répandu 
mais aujourd’hui de plus en plus rare dans nos 
paysages... Pour la protection de ce passereau 
montagnard, le maintien des affleurements ro-
cheux est essentiel. Localement, la réouverture 
raisonnée de certains secteurs colonisés par les 
buissons lui serait aussi favorable. 

Sources : limite des communes Openstreetmap 1er janvier 2019 
BD TOPO® ©IGN, BD ALTI® 25 m ©IGN, BD TOPAGE®, CEN FC,  
Pôle Milieux Humides BFC.
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Par temps ensoleillé, ce grand papillon blanc au vol non-
chalant évolue au-dessus des corniches et affleurements 

rocheux. Vues de plus près, ses ailes arrondies portent une 
bordure hyaline, des marques noires et de grands ocelles 

rouges cerclés de noir. En vol, il émet un bruit singulier de papier 
froissé. La femelle dépose ses œufs sur des orpins, petites plantes 

grasses dont les chenilles se nourrissent. 

L’Apollon est un bon voilier et sa plante-hôte est encore bien ré-
pandue : pourtant son aire de répartition en Franche-Comté 

a été divisée par 4 en 30 ans !  Les causes principales : ses ha-
bitats qui s’embroussaillent et régressent ainsi que le changement 

climatique qui contribue à fragiliser les populations (les chenilles 
nécessitent des périodes de froid prolongées et une couche de neige 

isolante contre les gelées)...

Le Traquet motteux est menacé d’extinction 
en Franche-Comté où il niche de manière 
certaine dans seulement 5 communes de 
l’ex-région.  Grande-Rivière Château fait 
partie de ces rares communes, ce qui lui 
confère une vraie responsabilité dans la 
conservation de l’espèce. 

L’Apollon

Le Traquet motteux

       255 
ESPÈCES D’INSECTES 

           11 
ESPÈCES DE REPTILES 

        186 
ESPÈCES D’OISEAUX

           53 
ESPÈCES DE MAMMIFÈRES

        10 
ESPÈCES D’AMPHIBIENS

         463 
ESPÈCES DE CHAMPIGNONS

       1 503 
ESPÈCES DE PLANTES

dont 31 espèces menacées dont 3 espèces menacées

dont 52 espèces menacées

dont 8 espèces menacées

dont 1 espèce menacée

dont 56 espèces menacées

dont 31 espèces menacées

Papillons 
de jour, 

libellules, 
sauterelles, 
criquets et 

grillons

Plantes à fleurs, arbres, fougères et 
mousses

Oiseaux 

nicheurs, de 

passage ou 

hivernants

La BIODIVERSITÉ du territoire

NIVEAU DE CONNAISSANCE

des groupes les m
oins bien connus sur le territoire aux groupes les m

ieux connus

 
Au-delà des 

connaissances actuelles, chaque 
nouvelle prospection offre son lot de découvertes. Dans 

cette dynamique, chacun peut jouer un rôle...

Et si vous nous aidiez à améliorer le niveau de 
 connaissance de la biodiversité de votre territoire ?

Nanchez

Grande-Rivière Château

Saint-Pierre

La Chaux-du-Dombier

La Chaumusse

Saint-Laurent-en-Grandvaux

Lac-des-Rouges-Truites

Fort-du-Plasne

86 % 
des espèces connues  

dans la région  
Bourgogne-Franche-Comté

58 % 
des espèces connues  

dans la région  
Bourgogne-Franche-Comté

43 % 
des espèces connues  

dans la région BFC

60 % 
des espèces connues  

dans la région  
Bourgogne-Franche-Comté

48 % 
des espèces connues  

dans la région BFC

51 % 
des espèces connues  

dans la région BFC

7 % 
des espèces connues  

dans la région BFC

Le premier Atlas de la biodiversité intercommunale dans la Nièvre a été initié en 2020 par 
le Département sur la Communauté de communes Haut Nivernais Val d’Yonne qui était 
volontaire. Le Conservatoire de Bourgogne est associé à cette démarche et intervient plus 
particulièrement dans l’apport de données, les compléments d’inventaires, l’analyse et la 
hiérarchisation des éléments de trames écologiques concernant les pelouses calcaires, les 
milieux humides et les mares, et ce, en concertation avec la Société d’histoire naturelle 
d’Autun et le Conservatoire botanique national du Bassin parisien. Cet important travail 
touche bientôt au but, le rapport final étant en cours de rédaction.

Le Parc naturel régional du Haut-Jura a porté entre 2019 et 2021 un Atlas de la biodi-
versité intercommunale, auquel a participé le Conservatoire de Franche-Comté, sur 
les dix communes de la Communauté de communes de la Grandvallière. 
Nombreux ont été les actions et outils produits dans ce cadre : réalisation d’inventaires 
de terrain ciblés sur les secteurs menacés d’urbanisation, développement d’un outil 
participatif en ligne pour la saisie d’observations naturalistes, organisation de sorties 
pour le grand public, de soirées conviviales, élaboration de fiches de synthèse des 
enjeux par commune et cartographies intercommunales, etc. Tout ce travail a égale-
ment contribué à la réalisation du Plan local d’urbanisme intercommunal.

Un exemple dans la Nièvre

Un exemple dans le Jura

Vous l 'aurez compris, les 
Conservatoires de Bour-
gogne-Franche-Comté ont à 
coeur de mettre leurs compé-
tences et connaissances au 
service des collectivités af in 
d'améliorer la prise en compte 
de la biodiversité dans les 
projets d'aménagement et de 
développement des territoires. 
Et les Atlas de la biodiversité 
communale ou intercommunale 
sont une bonne clef d'entrée !

Le Conservatoire de Franche-Comté a 
été ou est impliqué dans six Atlas de la 

biodiversité communale ou intercommu-
nale (Communauté de communes de la 

Grandvallière, Communauté de communes 
Arbois Poligny Salins Cœur du Jura, Basse 
vallée de l’Ognon, Communauté de com-
munes du Val d’Amour, Communauté de 
communes du Val de Gray, commune de 

Doubs, ). Tous ces projets ont été accom-
pagnés par des collectifs d’associations 

partenaires (Conservatoire botanique 
national de Franche-Comté - Obser-

vatoire régional des invertébrés, Ligue 
pour la protection des oiseaux de Bour-

gogne-Franche-Comté, Centre permanent 
d’initiatives pour l’environnement, Fédéra-
tions de pêche, etc.) et l’Agence régionale 

pour la biodiversité.

Le Conservatoire de Bourgogne est 
actuellement impliqué dans quatre 
Atlas de la biodiversité intercommunale 
(Communauté de communes Haut 
Nivernais Val d’Yonne, Communauté 
de communes Les Bertranges,  
Communauté de communes Puisaye- 
Forterre et Communauté de 
communes du Val de Gray).

Plaquette synthétique de l’Atlas de la biodiversité intercommunale de la Grandvallière diffusée 
aux habitants



Les Conservatoires en action

D'une peupleraie à une prairie humide,

il n'y a. . .  pas qu'un pas !

Le Conservatoire de Bourgogne suit depuis 11 ans un site sur les communes d'Auxonne et de Flam-
merans (21) dans le cadre de mesures compensatoires liées à la construction par SNCF Réseau de la 
ligne à grande vitesse Rhin-Rhône. Bien que plantées en peupliers, ces parcelles, acquises par SNCF 
Réseau, présentaient en effet un fort potentiel pour redevenir des prairies humides typiques du Val de 
Saône. Le Conservatoire de Bourgogne et SNCF Réseau se sont alors lancés dans ce défi !

Des peupliers. . .  mais aussi des espèces protégées !

Les 30 ha du site de la Corne Jacquin, étudiés « à la loupe » dès 2011 par le Conser-
vatoire de Bourgogne suite à la sollicitation de SNCF Réseau, cachaient bien leur jeu. 
Ont en effet été découverts au sein de cette peupleraie différents milieux naturels 
(mégaphorbiaies* à Reine des prés, cariçaies* et fourrés arbustifs) dont certains 
d’intérêt européen, mais aussi des fossés et noues remplis de végétation aquatique 
et deux mares en bon « état de santé ». Des premiers inventaires sur ces milieux humides 
ont aussi révélé la présence d’espèces protégées au niveau national comme la Gratiole 
officinale, le Damier de la succise, le Cuivré des marais et la Rainette verte. 
Le potentiel était donc là, restait à lancer des travaux de restauration pour faire de 
ce site un milieu humide où peut s’exprimer pleinement la biodiversité patrimoniale 
typique de ce secteur de la Saône.

Le site de la Corne Jacquin (21) vu du ciel en novembre 2022
G. Aubert - CEN Bourgogne

1  Cariçaie sous la peupleraie en 2011
G. Doucet - CEN Bourgogne

2  La Gratiole officinale, protégée en France, 
est caractéristique des prairies 

humides de fauche.
G. Doucet - CEN Bourgogne

1

2

6

* Mégaphorbiaie : prairie humide à hautes herbes 
(plus d’un mètre) issue de l’abandon de la fauche 
et / ou du pâturage
* Cariçaie : formation végétale à laîches (« carex » 
en latin)

Besançon

Vesoul

Dijon

Mâcon

Nevers

Auxerre

Dole

Lons-
le-Saunier

Belfort

89

58

21

71
39

25

70 90
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Suite de la métamorphose

Retour sur un chantier d'envergure

Ces travaux n’ont été qu’un début ! Dès l’automne 2021, un premier broyage avec 
exportation de la végétation sur les 22 ha désormais dépourvus de peupliers a été 
effectué. La matière organique issue de cette intervention, compostable, a été récupérée 
par des agriculteurs voisins intéressés. Des premiers liens avec le réseau agricole local ont 
été tissés à cette occasion en faveur de partenariats futurs pour la gestion durable des 
parcelles par pâturage ou fauche, objectif ultime de ce projet. Un second broyage 
sans exportation a été effectué en 2022 par un agriculteur local afin de limiter les 
potentiels rejets de peupliers mais aussi le développement des ronces et permettre ainsi 
un retour plus rapide à la prairie. Un dernier broyage avec exportation est prévu en 
2023, avant la mise en place de clôtures et de dispositifs d’abreuvement pour accueillir 
les troupeaux des éleveurs partenaires dans le cadre de baux ruraux à clauses environ-
nementales. D’autres actions telles que l’entretien et la végétalisation naturelle des 
fossés ou encore la création de mares sont prévues.

Revenir à des espaces ouverts et diversifier les milieux naturels sur les parcelles se sont 
vite avérés nécessaires. D’importants travaux de restauration ont ainsi été 
menés pour redonner vie et fonctionnalité à des prairies humides, et ce, sous l’œil 
expert et attentif du Conservatoire de Bourgogne, gestionnaire et futur propriétaire 
du site. 22 ha de peupliers ont alors été coupés et exportés grâce au travail de 
deux entreprises locales et une entreprise d’insertion.

• Septembre à mi-octobre 2020 : abattage et débardage de 3 200 arbres
Cela représente plus de 4 200 m3 de bois ! Les grumes ont été évacuées au fur et à 
mesure et les houppiers et branches stockés temporairement sur site. 

• Octobre et novembre 2020 : rognage et broyage des souches
Le rognage des souches d’arbres vise à éviter les repousses des peupliers et le 
broyage au ras du sol à niveler les terrains en éliminant les dernières petites 
branches restées sur le sol et les racines en surface. Ceci permet de rendre 
possible et d’accélérer l’installation d’une végétation typique de prairie humide.

• Mars 2021 :  broyage et évacuation des houppiers et branches stockés
Le bois a ensuite été entièrement valorisé : plaquettes forestières pour les houp-
piers, à destination des chaufferies des collectivités locales, bois d’ameublement, 
cagettes, boîtes à fromages et barquettes pour l’industrie agroalimentaire.

Un chantier surveillé de près pour limiter son impact sur les sols

Situé à quelques centaines de mètres de la Saône et en zone inondable, le site 
présente une sensibilité élevée au phénomène de remontée de la nappe phréa-
tique lorsque le sol est saturé en eau suite à de fortes pluies. Ainsi, une vigilance 
particulière a été apportée tout le long du chantier afin de limiter le compactage 
des sols et la création d’ornières, notamment en cas de pluie. Le passage répété 
des engins pouvant modifier la structure des terres et dégrader le milieu 
humide, une veille météorologique et des zones de circulation des engins ont 
été mises en place.

Beaucoup de temps, d'énergie, de moyens humains et 
f inanciers, ont été et sont encore mobil isés pour ce projet de 
grande ampleur. Afin d'évaluer l ' impact et l 'eff icacité 
des différentes interventions, un suivi de la faune ( insectes, 
amphibiens et oiseaux) et de la f lore a été mis en place 
sur 10 ans. Nul doute que la vie foisonnera bientôt sur ces 
nouvelles prair ies !

Pour en savoir plus

• Antoni Ardouin 
Chargé de missions territoriales Côte-d’Or

antoni.ardouin@cen-bourgogne.fr
• Grégory AuBert 

Coordinateur technique
gregory.aubert@cen-bourgogne.fr

Abattage 
des peupliers

Agence de communication 
Citron givré

Avant / après les travaux de l’automne - hiver  
2020 - 2021
Agence de communication Citron givré

Les 8 ha de 
peupliers restants 
sont laissés en non 

gestion et en sénes-
cence. Les laisser mourir 

sur pied permettra de 
revenir à une forêt 

« naturelle ».



Dans le cadre de leur politique " Responsabilité sociétale des entreprises ", certaines structures organisent 
des journées de solidarité et environnement durant lesquelles des salariés volontaires se mettent au 
service d'une association. Le Conservatoire de Franche-Comté bénéficie de certaines de ces journées à 
l'occasion des chantiers d'automne. On vous en dit plus sur ces sympathiques opportunités !

Vous êtes salarié(e) ou chef(fe) 
d'entreprise ? Vous souhaitez 
faire participer votre structure 
à la protection de la nature ? 
Contactez-nous pour organiser 
une journée de solidarité et envi-
ronnement ou mettre en place un 
partenariat plus développé !

Des entreprises et leurs salariés aux côtés 
du Conservatoire de Franche-Comté

Les Conservatoires en action

Une douzaine de salariés de Stanley Black&Decker ont 
débroussaillé une pelouse sèche. L’entreprise a fait don 
de matériel plus que bienvenu pour compléter les caisses 
à outils du Conservatoire de Franche-Comté !
M. Bourgeois - CEN Franche-Comté

Des entreprises aux univers variés

Tout le monde y gagne !

Depuis plusieurs années, le Conser-
vatoire de Franche-Comté accueille 
lors de journées spécifiques des 
salariés ultra motivés pour par-
ticiper à des chantiers nature et 
issus de structures exerçant dans 
divers domaines : Eqiom, Stanley 
Black&Decker, le Muséum d’histoire 
naturelle de Besançon, la SNCF, etc. 
Certaines contactent directement le 
Conservatoire de Franche-Comté, 
d’autres passent par des intermé-
diaires comme Unis-cité ou l’agence 
Béa pour créer ces partenariats.

Ces partenariats sont très intéressants pour le Conservatoire de Franche-Comté 
puisqu’ils permettent :
• d’impliquer le plus largement possible la société et le monde économique 

dans la préservation de la biodiversité ;
• de toucher des personnes peu sensibilisées à l’environnement ;

• d’organiser des chantiers d’ampleur avec un nombre 
de participants connu à l’avance ; 

• de bénéficier parfois de financements pour 
l’achat de matériel. 

Du côté des entreprises, ces journées aident 
à renforcer la cohésion d’équipe, à faire 

partager une expérience humaine enrichis-
sante et à accroître leur rôle sociétal et 
environnemental.

La parole à. . .

Floriane
Responsable de maintenance et de la gestion des 
bâtiments à SNCF Bourgogne-Franche-Comté, 
volontaire sur un chantier nature organisé en 

octobre 2022

Je suis contente de participer à ce chantier. Cela 
permet de se sentir utile. Nous sommes nombreux, 

on avance bien et le résultat de notre action est concret. 
C’est aussi l’occasion de côtoyer les collègues dans un autre 

cadre, sans « hiérarchie ». Je suis également venue par curiosité, 
pour découvrir un site naturel, une association et changer d’air !

Pour en savoir plus

• Elvina Bunod 
Responsable du Pôle Communication, 

valorisation et assise citoyenne
elvina.bunod@cen-franchecomte.org

Un chantier d’automne à grande vitesse 
cette année pour les salariés de SNCF 
Bourgogne-Franche-Comté qui ont fait 
preuve d’une incroyable efficacité sur 
les Monts de Gy (70) pour enlever une 
ancienne clôture !

E. Bunod - CEN Franche-Comté
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Les temps forts

Franche- 
Comté

Immersion dans la nature de Bourgogne-Franche-Comté !

Un second programme européen en faveur des tourbières 
du massi f du Jura et du cl imat !

Les Conservatoires de Bourgogne-Franche-Comté préservent et mettent en valeur le 
patrimoine naturel de notre région pour ce qu’il est. Mais pourquoi ne pas s’intéresser 
aussi à un aspect souvent moins évident aux yeux de tous et pourtant fondamental, 
à savoir le bien-être qu’il procure ? C’est pourquoi nos deux structures mènent 
actuellement un projet commun, qui cherche, de façon la plus inclusive possible, à faire 
vivre une expérience immersive au cœur de ce patrimoine naturel aux personnes 
n’y ayant que difficilement accès. Ainsi, un outil multimédia à base de vidéos et 
paysages sonores dressant un portrait synthétique des principaux milieux naturels qui 
font l’identité régionale est en cours de conception. Il est depuis peu présenté et testé 
lors de séances d’animations où les sens sont à l’honneur puisqu’odeurs et éléments 
à toucher sont également de la partie. L’objectif n’est pas de se substituer à une réelle 
immersion mais de proposer une approche différente et accessible au plus grand 
nombre, pour le plaisir d’abord, et pourquoi pas pour apprendre aussi !

Comme annoncé il y a quelques mois, forts du succès du programme européen LIFE 
tourbières du Jura mené de 2014 à 2021, nous avions déposé fin 2021 un nouveau 
projet LIFE auprès de la Commission européenne. Et la bonne nouvelle est arrivée 
le 30 août dernier : le projet a été accepté ! Le programme LIFE Climat tourbières 
du Jura peut ainsi démarrer pour les sept prochaines années. Objectif général : 
réduire les émissions de gaz à effet de serre issues de la dégradation des tourbières du 
Jura franc-comtois. Le Conservatoire d’espaces naturels de Franche-Comté, à nouveau 
bénéficiaire-coordinateur, l’EPAGE Haut-Doubs Haute-Loue, le Parc naturel régional du 
Haut-Jura, l’EPAGE Doubs Dessoubre et les Amis de la Réserve naturelle du lac de 
Remoray mettront en œuvre d’importants travaux de réhabilitation fonctionnelle 
sur 70 tourbières. 

Le Conservatoire d’espaces naturels de 
Franche-Comté a été mis à l’honneur 
dans l’émission du 18h30 de France  3 
Bourgogne-Franche-Comté mardi 8 
novembre, dans le cadre des 30 ans de 
l’association. L’occasion de mettre en avant, 
pendant 13 minutes, les milieux naturels 
que nous préservons ainsi que les acteurs qui 
agissent à nos côtés. La première séquence 
était dédiée à la Réserve naturelle régionale 
de la tourbière de la Grande Pile à Saint-
Germain (70) qui avait revêtu ses plus belles 
couleurs pour l’occasion. Puis ce fut au tour 
de la pelouse sèche de la Levée à Voillans 
(25). Le replay est disponible sur France 3 ou 
sur notre page facebook. 

Le nouvel itinéraire de découverte de la 
Réserve naturelle régionale de la tour-
bière de la Grande Pile (70) a été finalisé 
cet été. « La Balade à 1 000 temps » a ainsi 
été officiellement inaugurée le 15 octobre 
avec la participation de près de 90 habitants 
et partenaires. Randonnée familiale de 
5  km au départ de l’étang des Monts- 
Reveaux à Saint-Germain, ce circuit a été 
conçu et réalisé en concertation avec les 
acteurs locaux et les partenaires financiers. 

Les retours sur le parcours et les 
médias d’interprétation ont 

été très positifs ! 
On vous invite à le 

découvrir au plus 
vite à toutes les 

saisons (voir 
Sabot n°54, 
page 22) !

1

2

1  Les équipes des cinq bénéficiaires se sont retrouvées 
en novembre pour lancer les premières actions. 

E. Bunod - CEN Franche-Comté

Interview de la maire de Saint-Germain et de la présidente du 
Conservatoire sur la RNR de la tourbière de la Grande Pile (70)

E. Bunod - CEN Franche-Comté
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Une émission sur le Conservatoire

La Balade à 1 000 temps inaugurée ! 

2  Découverte de la 
station « voyager dans 
le temps » pour une 
immersion au plus 

près de la tourbière 
C. Aubert

CEN Franche-Comté

Prises de vue pour le projet « La nature de Bour-
gogne-Franche-Comté hors des sentiers battus »
C. Lapprand - CEN Franche-Comté



En Saône-et-Loire, sur les communes d'Ouroux-sur-Saône et Saint-Germain-du-Plain, en rive gauche 
de la Saône, les activités liées à l'élevage ont façonné un paysage bocager typique. Les prairies inon-
dables bordées de haies sont de nos jours en forte régression, ce qui a incité le Conservatoire de 
Bourgogne à se pencher sur leur sort il y a plus de 20 ans déjà.
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Un îlot bocager dans le Val de Saône

Au coeur des sites conservatoires

Un héritage de l'agriculture traditionnelle à sauvegarder

Difficilement exploitables du fait des fréquentes crues du cours d’eau en hiver et au 
printemps, les prairies doivent leur salut à l’élevage qui s’est bien maintenu sur ce 
secteur jusqu’au début du 20e siècle. Puis, la déprise agricole des années 1950 à 1970 
a sévi et de nombreuses parcelles ont été abandonnées. Afin de préserver ces espaces 
remarquables, le Conservatoire de Bourgogne a acquis ces dernières années environ 
110 ha de prairies inondables et de milieux humides associés (mégaphorbiaies*, 
cariçaies*, aulnaies-frênaies, etc.). Au sein de ces prairies, un maillage bocager dense 
(17 km de linéaire de haies !), composé essentiellement de Frêne commun et de Saule 
blanc et marqué par la présence d’arbres taillés en « têtard », contribue également à 
l’identité de ce paysage et à son intérêt écologique.
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Les prairies inondables d’Ouroux-sur-Saône (71)
G. Aubert - CEN Bourgogne

1

2

* Mégaphorbiaie : prairie humide à hautes herbes (plus d’un mètre) issue de l’abandon de la 
fauche et / ou du pâturage
* Cariçaie : formation végétale à laîches (« carex » en latin)

Des têtards et des trognes 
dans les prairies ?

Autrefois, il était courant de tailler les 
arbres des haies en « têtard » afin 

d’exploiter le bois pour le chauffage, pour 
faire des piquets, des manches à outils, 

etc., parfois même en complément de four-
rage, et ce, sans toucher au tronc. Cette 

technique de taille particulière donne aux 
arbres des allures surprenantes, leur tête 
présentant de nombreux bourrelets issus 

des cicatrisations successives. 

Ces haies d’arbres-têtards (ou trognes) 
jouent un rôle important de brise-vent, de 

rétention et d’épuration des eaux, mais 
aussi de refuge pour des espèces affection-
nant les cavités arboricoles et le bois pour-

rissant. Depuis une soixantaine d’années, 
les haies ont pâti de la modification des 

pratiques agricoles, en raison notamment 
de l’agrandissement des parcelles par 

les opérations de remembrement, mais 
également de l’arrivée de nouveaux outils 

(broyeurs, épareuses, etc.), et la pratique 
traditionnelle d’entretien des trognes 

a été peu à peu abandonnée.

2  Saules taillés en « têtard », 
c’est-à-dire régulièrement 
coupés pour maintenir leur 
tronc à une hauteur de 
1,5 à 3 m et provoquer la 
pousse de rejets
F. Jeandenand - CEN Bourgogne

1  Les prairies inondables en bordure de cours 
d’eau jouent un rôle majeur dans la préserva-
tion de la qualité des eaux et dans la régulation 

des crues, en tant que surface tampon et 
filtrante.

G. Aubert - CEN Bourgogne



Des espèces patrimoniales à gogo

Un panel d'actions de préservation
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L’intérêt majeur des prairies inondables du Val de Saône pour la flore n’est plus à 
démontrer ! Cinq espèces protégées en France et 12 inscrites sur la Liste rouge 
régionale ont été recensées sur les sites d’intervention du Conservatoire de Bourgogne. 
Citons l’Orchis à fleurs lâches et la Scutellaire à feuilles hastées (protégées en 
Bourgogne) ou la Gratiole officinale (protégée au niveau national), présentes au sein 
des prairies de fauche, l’Euphorbe des marais (protégée au niveau régional), au cœur 
des mégaphorbiaies, ou encore la Violette élevée (protégée au niveau national), 
davantage liée à la proximité des haies. Ces espaces naturels du Val de Saône sont 
aussi des lieux privilégiés en tant que zones de nidification ou zones de passage par 

bon nombre d’espèces d’oiseaux comme le Tarier des prés, 
le Courlis cendré, et jusqu’à récemment, le légendaire 

Râle des genêts. Les passereaux nicheurs liés au 
bocage présentent également un intérêt certain 

avec des densités importantes (notamment la 
Fauvette grisette).

Une chose est sûre, le Conservatoire de Bourgogne ne chôme pas pour que les 
prairies inondables gardent leur place dans le Val de Saône ! Des partenariats avec 
les agriculteurs permettent une gestion de ces milieux naturels par fauche 
tardive, afin de respecter le cycle de vie des plantes et animaux qui y vivent. 
Quand cela est nécessaire, des travaux de restauration par broyage des 
arbustes colonisant les surfaces de prairies peuvent être mis en œuvre. 
Et pour s’assurer de l’efficacité de ces interventions ou pour les adapter 
si besoin, divers suivis scientifiques sont menés (fonctionnement 
hydrologique, plantes rares et protégées, etc.). Les arbres-têtards et les 
haies étant aussi un patrimoine à préserver, des collaborations avec 
des affouagistes locaux ont vu le jour afin d’assurer leur entretien. 
Là encore, le Conservatoire de Bourgogne surveille de près l’évolution 
des haies suite à ces opérations.

Le Râle des genêts, 
un oiseau rare

Le Râle des genêts est devenu si rare dans 
nos plaines inondables qu’il est protégé 
et inscrit sur la Liste rouge européenne 

des espèces 
menacées de 

disparition. 

En Bourgogne, cet 
oiseau embléma-
tique des prairies 

inondables est 
aujourd’hui au bord 

de l’extinction, 
et ce, malgré les 

divers programmes de 
sauvegarde mis en œuvre 
avec les agriculteurs.

Pour continuer à oeuvrer en faveur des prair ies du Val de 
Saône, le Conservatoire de Bourgogne a récemment élaboré 
un nouveau document de gestion prévoyant des actions 
jusqu'en 2029. Les prair ies ont donc encore de belles années 
devant el les !

Pour en savoir plus

• Cécile BarBier 
Chargée de missions territoriales 

Saône-et-Loire
cecile.barbier@cen-bourgogne.fr

3  Violette élevée
F. Jeandenand - CEN Bourgogne

4  Courlis cendré
F. Croset

5  Scutellaire à feuilles hastées
G. Doucet - CEN Bourgogne

7  Suivi des niveaux d’eau dans le sol à l’aide d’un piézomètre
C. Foutel - CEN Bourgogne

8  Fauche des prairies par un agriculteur partenaire
G. Aubert - CEN Bourgogne

6  Râle des genêts
G. Camarassa

Envie d’aller voir de plus près à quoi ressemble une prairie inondable du Val 
de Saône ? Rendez-vous sur le sentier de découverte « Prairies et bocage 
d’Ouroux-sur-Saône » aménagé par le Conservatoire de Bourgogne. 
Vous pouvez également visiter virtuellement ces prairies sur notre site internet. 
Retrouvez toutes les informations sur www.cen-bourgogne.fr
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Au départ ,  un constat

Un patrimoine mult iple

Au coeur des sites conservatoires

Le Conservatoire de Franche-Comté intervient aujourd’hui sur la moitié 
des surfaces de pelouses sèches du massif des Monts de Gy (70). 
C. Lapprand - CEN Franche-Comté

Les pelouses sèches des Monts de Gy, 
un projet de territoire de 25 ans
Les pelouses sèches des Monts de Gy (70), joyaux naturels du massif du même nom, accueillent 
nombre d'espèces menacées et souvent protégées. Ce réseau regroupant près de 650 ha de milieux 
secs fait l'objet, depuis 25 ans, d'un travail de préservation, de gestion et de mise en valeur, par le 
Conservatoire de Franche-Comté et ses partenaires locaux. Ce sont aujourd'hui près de 350 ha qui font 
l'objet d'une gestion conservatoire.
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Face à la diminution dramatique des surfaces de pelouses sèches suite aux mutations 
agricoles modernes, le Conservatoire de Franche-Comté et le Centre permanent 
d’initiatives pour l’environnement de la Vallée de l’Ognon ont initié dès 1997 un 
programme de préservation et de gestion des pelouses sèches du massif, 
territoire orphelin de politiques d’envergure de préservation de la biodiversité. 
Depuis, des opérations de connaissance, de restauration, de gestion et de valorisation, 
sont menées en concertation avec les acteurs locaux.

Au sein des pelouses sèches du massif, la diversité des milieux naturels préservés permet la 
présence d’une grande variété d’espèces rares, menacées, voire protégées, comme 
l’Engoulevent d’Europe, l’Alouette lulu, le Muscardin, le Cerf élaphe, le Lézard à 
deux raies, la Vipère aspic, l’Azuré du serpolet, le Dectique verrucivore, le 
Lucane cerf-volant ou le Sisyphe de Schaeffer (un bousier).

Ces sites constituent également un maillon essentiel du patrimoine 
paysager local dont profitent les pèlerins du Chemin de Compostelle 
ou de la Via Francigena. Bien qu’aujourd’hui en retrait des activités 
journalières des villages, ils sont un témoignage de traditions 
pastorales séculaires au travers de l’existence de tout un réseau 
de murées et anciennes constructions en pierre sèche. Ces sites 
abritent encore parfois d’anciens lieux de culte ou d’habitation, 
voire de sépulture, traduisant leur place centrale dans les 
sociétés humaines d’antan.
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De la machine à la pelouse sèche

L’évolution moderne des itinéraires 
techniques agricoles, et notamment 
la disparition dans nos territoires du 

gardiennage des troupeaux, amène à 
disposer de clôtures solides. 

Aussi, le Conservatoire de 
Franche-Comté mène régulièrement 

des travaux de restauration et de 
création de clôtures permettant le 

retour d’une activité pastorale extensive. 

Une longue démarche de concertation menée depuis 25 ans par le Conservatoire 
de Franche-Comté avec les acteurs locaux dont dix communes, deux propriétaires 
privés, 16 exploitants agricoles, les offices de tourisme, les riverains, les usagers, les 
prestataires, mais aussi avec la participation des habitants pour une meilleure appro-
priation locale, vise à préserver les pelouses sèches des Monts de Gy. Cela a porté 
ses fruits puisque la moitié des surfaces de pelouses sèches sont à présent gérées 
et exploitées dans le cadre de 13 baux ruraux à clauses environnementales au 
travers d’un réseau de 15 sites conservatoires.

Une nouvelle donne, un projet à défendre et à promouvoir

À l'avenir, un travail important 
sera mené pour établir une 
nouvelle stratégie pour pérenniser, 
développer et promouvoir les 
patrimoines de ce territoire.

5
3

1  Le plumage mimétique de l’Engoulevent 
d’Europe le rend particulièrement difficile à 
repérer.  
F. Ravenot - CEN Franche-Comté

2  Des abris en pierre, appelés cabordes, 
étaient utilisés par les paysans pour ranger du 
matériel et s’y abriter. On en retrouve plusieurs 
sur les Monts de Gy, plus ou moins bien conservés.
G. Halliez - CEN Franche-Comté

3  L’Ophrys abeille doit son nom à la forme de 
sa fleur, faisant penser à une abeille posée en 
train de butiner.
G. Doucet - CEN Bourgogne

4  Pelouse sèche des Charmes sur la Roche 
à Recologne-lès-Rioz (70), la dernière à 
avoir intégré le réseau de sites gérés par 
le Conservatoire sur les Monts de Gy 
C. Lapprand - CEN Franche-Comté

5  Le Dectique verrucivore est une 
grosse sauterelle qui, comme son 
nom l’indique, aurait été utilisée 
autrefois pour « manger » les verrues 
(ou les dissoudre grâce à ses sucs 
digestifs).
F. Ravenot - CEN Franche-Comté

La mécanisation des travaux garantit une plus 
grande robustesse et un entretien plus facile des 
clôtures.
T. Morvan - CEN Franche-Comté
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La parole à. . .

Catherine L ind
Maire d’Autoreille (70)

Avant l’intervention du Conservatoire de 
Franche-Comté, la pelouse sèche de la Côte 

Gaillard à Autoreille était dégradée et très boueuse à 
cause de la circulation de quads et de motos. 

Les panneaux d’interdiction que nous avions installés 
avaient été rapidement vandalisés. Heureusement que 
le Conservatoire est arrivé pour nous aider à préserver 
ce beau site à orchidées ! Il nous a accompagnés 
pour mener des travaux de restauration et mettre 
en place une clôture afin d’entretenir le site avec du 

pâturage. Il a également trouvé les financements car 
nous n’avions pas de budget disponible. L’organisation 

de réunions d’information a aussi permis de rassurer 
les habitants et maintenant que les travaux sont 
finalisés, nous recevons beaucoup de 
compliments sur les actions menées !

L'aide du Conservatoire ? La meil leure 
chose qui pouvait nous arriver !

Pour en savoir plus

• Guillaume Halliez 
Chargé de missions

guillaume.halliez@cen-franchecomte.org
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Le si caractéristique Polypore soufré
D. Sugny

Depuis 2022, des groupes de mycologues curieux parcourent 
en tous sens, en toutes saisons ou presque, les forêts des sites du 
Conservatoire en Franche-Comté. Ils scrutent l’humus des sous-bois, 
les troncs, les souches et les bois morts, les sphaignes, sans même 
faire fi des mauvais comestibles et autres toxiques. Et ils vont parfois 
jusqu’à traquer au microscope de discrètes espèces souvent passées 

jusqu’ici sous les radars des naturalistes !
Ces membres de sociétés locales, regroupées sous l’égide de 

la Fédération mycologique de l’Est, se chargent des inventaires 
et suivis sollicités par le Conservatoire de Franche-Comté pour mieux 
prendre en compte les champignons. Souvent oubliés, ils participent 
pourtant de manière remarquable à la biodiversité, en particulier en 
forêt où ils surpassent largement les plantes en nombre, tout en ayant 
des rôles fonctionnels de premier plan (décomposeurs, compagnons 
indispensables des arbres à travers les mycorrhizes, etc.). Malgré les aléas 
de la pluviométrie, les premiers résultats sur la Réserve naturelle régionale 

de la tourbière de la Grande Pile à Saint-Germain (70) ou encore sur les 
forêts de la Trincotte à Franchevelle (70) sont très prometteurs !

C'est part i ,  on appuie sur les champignons ! Succès pour la transhum'ânes 
à Charquemont (25)

Quoi de neuf sur les sites conservatoires ?

Franche- 
Comté
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Début novembre, le Conservatoire de Franche-Comté, associé à la commune d’Onoz 
et à Terre d’Émeraude communauté, ont accueilli agriculteurs et élus sur le terrain 
pour échanger sur le pâturage sur pelouses sèches. L’occasion 
de visiter notamment la pelouse Sur le Molard à Onoz (39) 
gérée en partenariat avec le Département du Jura et 
le Conservatoire du littoral. Les échanges ont été 
riches et invitent à l’émergence d’autres projets 
de pâturage.

Après un mois de pâturage de la pelouse 
sèche de Chez France, les quatre ânes, 
Coco, Justin, Innocent et Titounet, mis à 
disposition par Cyrille Parratte, étaient 
invités à regagner leurs pénates samedi 
8 octobre, en compagnie de 114 personnes 
dont 34 enfants. Cette initiative du Conser-
vatoire d’espaces naturels, en partenariat 
avec les Gazouillis du Plateau et la commune 
de Charquemont, a permis aux participants 
de faire un saut dans le temps où les transhu-
mances étaient fréquentes. Au fil des contes 
régionaux de Noël Jeannot, la balade fut 
ponctuée d’anecdotes sur la nature et 
d’explications sur le besoin du pâturage sur 
ces pelouses, gérées par le Conservatoire de 
Franche-Comté depuis 2019 et situées 
au sommet des Échelles de la Mort à Char-
quemont (25). Pendant le temps du retour, 
les plus petits, à tour de rôle, sont montés sur 
le dos des ânes. Les nombreux sourires des 
participants invitent à une seconde édition 
en 2023...

2  Pour assurer la gestion de ses dernières 
acquisitions au bord du lac de Vouglans (39), 

le Conservatoire du littoral a fait appel 
au Conservatoire d’espaces naturels de 

Franche-Comté. Des conventions de gestion 
tripartites ont ainsi été signées en mars 

2021 entre le Conservatoire du littoral et le 
Conservatoire, et les communes d’Onoz ainsi 

que celle d’Orgelet, nous confiant la gestion 
de plus de 88 ha, dont les emblématiques 

sites du lac et de la combe d’Onoz. 
B. Mercier - CEN Franche-Comté

3  Remake du film « Antoinette dans les 
Cévennes » à Charquemont (25) ! 
C. Lapprand - CEN Franche-Comté

1  Les champignons offrent souvent d’étonnants graphismes comme ici avec 
Chlorociboria aeruginascens et Ceratiomyxa fruticulosa.
D. Sugny

Élus et agriculteurs à la rencontre des pelouses sèches dans le Jura
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La transhumance des ânes à Charquemont (25)
a remporté un vif succès !
C. Lapprand - CEN Franche-Comté



Une étonnante tourbière à Visoncourt (70) préservée 
pour les 99 prochaines années ! 

Des chantiers bénévoles à l'assaut du solidage ! 

4

5

6

En 2021, la commune de Visoncourt a souhaité protéger son patrimoine 
naturel : une tourbière communale d’environ 4 ha ! D’abord contacté 
par la commune, l’Office national des forêts s’est rapidement tourné vers le 
Conservatoire d’espaces naturels, dans le cadre de leur partenariat, et l’EPTB 
Saône et Doubs, animateur Natura 2000 du site de la vallée de la Lanterne. 
La tourbière est originale à plusieurs titres : elle est probablement située sur 
une source d’eau chaude riche en minéraux (la légende dit même qu’autrefois 

des thermes romains y étaient aménagés !) et est recouverte par 
une cladiaie, formation naturelle composée principalement 

par la Marisque (Cladium mariscus), dont seulement deux 
localités sont connues en Haute-Saône. À seulement 

265 m, c’est une des rares tourbières de plaine de la 
région.  En concertation avec l’ensemble des partenaires, 
la commune a accordé sa confiance au Conservatoire 
de Franche-Comté en signant un bail emphytéotique 
de 99 ans pour la gestion de cette parcelle. Merci à elle !

Plusieurs chantiers bénévoles d’arrachage de solidage ont été organisés cet 
été à Andelot-en-Montagne (39), Plaisia (39), Passonfontaine (25) et au Lac-des-
Rouges-Truites (39). L’arrachage du Solidage géant, plante exotique envahissante, 
est une opération nécessaire pour limiter la concurrence avec les espèces autochtones 
dans les tourbières et autres milieux humides. L’espèce se reproduisant principa-
lement par des rhizomes, il faut arracher et extraire un maximum du système 
racinaire et de ses tiges souterraines (reconnaissables à leur couleur rouge 
violacé) pour lutter efficacement face à cette plante. Une autre méthode a 
également été testée en juin sur la Réserve naturelle régionale du vallon 
de Fontenelay : l’arrachage et l’export des tiges et des racines avant la 
montée en graine. Affaire à suivre ! 

La visite cet été d’une tourbière du Plateau du Russey (25) a réservé une belle surprise : la 
découverte d’une nouvelle population de Sphagnum obtusum, espèce extrême-
ment rare de sphaigne. Les sphaignes sont un genre particulier de mousses, vivant 
essentiellement dans les milieux tourbeux. En France, Sphagnum obtusum n’était 
connue jusqu’alors que de quatre stations : trois dans le Massif central et une dans le 
Jura, au Lac-des-Rouges-Truites (39). Cette nouvelle station, située comme celle des 
Rouges-Truites sur un site d’intervention du Conservatoire de Franche-Comté, est 
donc particulièrement intéressante pour cette espèce considérée en danger critique 
d’extinction en Bourgogne-Franche-Comté !

15

6  L’arrachage des racines avant la 
montée en graine semble être 

plus efficace mais c’est un 
travail encore plus long et 

fastidieux ! 
C. Henniaux - CEN Franche-Comté

6  Arrachage de solidage 
sur l’Espace Naturel 

Sensible du Barchet à 
Passonfontaine (25)

N. Fleury - CEN Franche-Comté

4   La cladiaie, composée 
de la rare Marisque

J. Langlade - CEN Franche-Comté

La tourbière abrite le Vertigo étroit, seule 
station haut-saônoise de cet escargot 
minuscule déjà présent il y a plusieurs 

centaines d’années sur le site, comme en 
témoignent les coquilles retrouvées dans les 

sédiments tourbeux à plus de 1,5 m 
de profondeur !

J. Ryelandt - CBNFC-ORI

4  Signature du bail emphytéotique de 99 ans entre le maire de 
Visoncourt, Jean-Luc Veillon, et Walter Chavanne, vice-président 

du Conservatoire, le 12 décembre dernier.
J. Langlade - CEN Franche-Comté

5  Sphagnum obtusum, dont la deuxième station de Franche-Comté et la cinquième 
en France a été découverte cet été dans le Haut-Doubs.

S. Moncorgé - CEN Franche-Comté

Découverte d'une sphaigne rarissime !

6

6

5

4

4
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Rencontre avec.. .

Muriel LORIOD-BARDI
Présidente du Conservatoire de Franche-Comté

Comment es-tu devenue présidente du 
Conservatoire ? 

J’ai un terrain à titre personnel sur les collines bisontines avec des 
terrasses en pierre sèche recouvertes de végétation. Nous souhaitions restaurer 
et rouvrir la parcelle mais nous avions peur d’abîmer l’endroit. Nous avons pris 
contact avec la Ville et le Conservatoire qui nous ont conseillés. Lors de mes 
échanges avec Bernard (salarié au Conservatoire), c’est la première fois qu’on 
m’a parlé de milieux naturels. J’ai adoré cette notion qui est synonyme pour moi 
d’harmonie, sentiment qui m’est cher. Bernard m’a un jour demandé d’entrer 
au Bureau du Conservatoire puis j’ai accepté de remplacer Anne Vignot, 
présidente jusqu’en 2015, qui souhaitait se consacrer pleinement à son mandat 
d’élue à la Ville de Besançon. J’ai fait ce choix car je souhaitais soutenir les 
salariés qui font un travail formidable. Je suis aussi très attachée aux paysages 
francs-comtois et à travers eux, au fait de cultiver les différences dans le respect 
de l’autre. C’est ce que fait très bien le Conservatoire !   

Quelles sont les satisfactions et les difficultés d’une telle fonction ? 
La satisfaction, c’est le plus évident : d’année en année, le Conservatoire 
protège de mieux en mieux, avec plus de sites naturels, plus de connaissances 
pour mieux intervenir, plus de coopérations et plus d’adhérents ! En ce qui 
concerne le côté plus ardu, je dirais qu’en tant que présidente, on doit aussi 
souvent gérer les difficultés. Il faut toujours être vigilant sur ce qui pourrait se 
passer et que le projet soit réalisé de manière harmonieuse et cohérente.  

Quel est ton site naturel préféré en Bourgogne-Franche-Comté ? 
Je trouve les Quatre lacs dans le Jura extraordinaires tant vus du haut que lorsque 
l’on parcourt la boucle à la découverte d’une grande diversité de milieux. 

Quelle est ton espèce animale et/ou végétale locale préférée ?  
J’aime beaucoup la Gentiane jaune, emblématique des paysages du 

massif du Jura et de sa culture. Je trouve aussi magnifiques les 
Mélampyres des champs que l’on rencontre notamment 

sur les collines bisontines.   

La vie de l'association

Franche- 
Comté

Les sommes des dons et adhésions 
au Conservatoire sont uniquement 
dédiées à des projets d’acquisition 
de sites naturels. Si parfois le montant 
récolté sur l’année permet l’achat d’un 
site, comme ce fut le cas pour une 
zone humide à Boujailles (25) ou une 
tourbière à Saint-Claude (39), nous 
pouvons aussi faire le choix de consacrer 
ces dotations pour compléter l’achat 
de parcelles bénéficiant pour partie de 
financements ou des frais d’actes de 
notaire. Ainsi, en 2022, 2 000 € de vos 
adhésions et dons ont pu contribuer à 
l’achat de 13 parcelles d’une jolie forêt 
en site Natura 2 000 à Rougegoutte (90), 
soit 8 ha. Mille euros ont été consacrés 
à l’achat d’une parcelle à l’Étang des 
Bois à Bétoncourt-Saint-Pancras (70), 
sité géré par le Conservatoire depuis 
2011. Une autre partie a été consacrée 
au montant des frais de notaire pour le 
bail emphytéotique à Visoncourt (70) 
(voir page 15). D’autres projets sont 
en cours et votre implication est donc 
toujours aussi précieuse ! 

De nouveaux sites acquis grâce 
aux adhésions et aux dons

Forêt de l’Envers à Rougegoutte (90) 
A. Hurstel

Journée des adhérents en octobre à Passonfontaine (25)
C. Lapprand - CEN Franche-Comté

1  Il se dit, d’après le dicton, que la hauteur des 
Gentianes jaunes détermine le niveau d’enneigement 
de l’hiver à venir...
L. Bettinelli - CEN Franche-Comté

2  Mélampyre des champs
B. Cotte - CEN Franche-Comté

2
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Le Séminaire national des Conservatoires d’espaces naturels 2022 s’est tenu du 
19 au 22 octobre en Corse. 350 participants venant de tous Conservatoires se 
sont retrouvés durant quatre jours à Taglio-Isolaccio, au sud de Bastia, pour échanger 
et partager leurs expériences autour de la thématique « Les sciences au cœur 
de l’action ». En effet, il est indispensable de bien connaître les milieux naturels pour 
mieux les protéger. L’expertise scientifique constitue donc l’un des piliers de l’action 
des Conservatoires d’espaces naturels. Plus de 40 temps forts ont été proposés à 
cette occasion (ateliers, retours d’expérience, conférences, stands, sorties sur le terrain) 
pour aborder de nombreux sujets comme les Plans nationaux d’action en faveur des 
espèces menacées, les liens avec les changements climatiques, les protocoles scienti-
fiques ou encore l’apport des sciences humaines et sociales.

Les Conservatoires d’espaces naturels se 
dotent d’un magazine dont le premier numé-
ro est sorti en octobre dernier. Il proposera 
une à deux fois par an des initiatives, repor-
tages, rubriques, jeux, découvertes, et plein 
d’autres rubriques, tout en faisant la part 
belle à la photo. Une approche « beauté 
nature » pour parler des Conservatoires 
d’espaces naturels et de leurs actions !

Envie de le feuilleter ? Rendez-vous sur 
https://reseau-cen.org

C’est pour célébrer les 40 ans de la création de Réserves Naturelles de France 
(RNF) que le Conservatoire de Franche-Comté et sa Présidente Muriel Loriod- 
Bardi ont accueilli le 26 octobre dernier Christophe Lépine, Président de la Fédération 
des Conservatoires d’espaces naturels, et Charlotte Meunier, Présidente de RNF. Les 
Conservatoires d’espaces naturels font en effet partie des principaux gestionnaires 
de réserves naturelles en France puisqu’ils en gèrent 110 sur 357. Visite de décou-
verte de la Réserve Naturelle Nationale du Ravin de Valbois (25) et de sa périphérie et 
échanges avec des partenaires et représentants politiques ont marqué cette journée.

L'appel de la Corse

Un tout nouveau magazine 
des Conservatoires

Le Président de la Fédération en Franche-Comté pour les 40 ans 
de Réserves Naturelles de France

Des trains pas comme les autres

Et dans le réseau des Conservatoires ?

Visite de la Réserve Naturelle Nationale du Ravin de Valbois (25) 
à l’occasion des 40 ans de Réserves Naturelles de France
C. Curlier - CEN Franche-Comté

L’initiative est née dans les Hauts-de-France, 
où les équipes du TER ont décidé d’éditer 
de jolies affiches « vintage » mettant en 
valeur gares et stations de la région, 
d’Amiens à Lille, du Touquet à la Baie de 
Somme, et de les vendre dans les bou-
tiques TER. La SNCF a ensuite décidé de 
reverser les bénéfices au Conservatoire 
des Hauts-de-France, soit un chèque de 
5 000 € ! L’idée a été reprise par les équipes 
TER de Nouvelle-Aquitaine qui ont elles aussi 
choisi le Conservatoire d’espaces naturels de 
la région comme bénéficiaire. Et il paraît que 
l’histoire ne s’arrêterait pas là…
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1  Remise du chèque par la SNCF 
au Conservatoire des Hauts-de-France
CEN Hauts-de-France

2  Atelier de travail lors du Séminaire des 
Conservatoires
M. Klesczewski

1

2



Morteau (25) sous les eaux
L. Bettinelli - CEN Franche-Comté

La gestion de l'eau,
un objectif commun

Des partenariats pour mieux préserver la nature

Ceci est une histoire d'eau. Cette ressource, si  vitale pour 
les besoins humains, requiert toute notre attent ion.  L'eau pour 
boire,  pour manger,  pour travai l ler ,  pour s'émervei l ler devant 
la biodiversi té qui  y est l iée . . .  tant d'usages qui  doivent être 
réf léchis et conci l iés.  C'est ce à quoi contr ibuent les struc-
tures qui oeuvrent autour de la thématique de l 'eau.

L'organisation de la gestion de l'eau en France

Dans notre pays, une loi de décentralisation a confié la compétence appelée 
GEMAPI (Gestion des milieux aquatiques et prévention des inondations) aux 
intercommunalités (communautés urbaines, communautés d’agglomération, etc.). 
Mais ces dernières peuvent conserver cette compétence ou la transférer à des 
syndicats ou des établissements publics comme les Établissements publics territo-
riaux de bassins (EPTB) et les Établissements publics d’aménagement et de gestion 
des eaux (EPAGE). Ce sont alors ces structures qui mettent en œuvre, à l’échelle de 
leur territoire d’intervention, des programmes d’actions en faveur de la ressource 
en eau et de la gestion des rivières, lacs et zones humides.

La compétence GEMAPI, c’est :

• L’aménagement des bassins versants ;
• L’entretien et l’aménagement des cours d’eau, canaux, lacs 
et plans d’eau ;
• La défense contre les inondations et contre la mer ;
• La protection et la restauration des zones humides.
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Pour en savoir plus

Des vidéos sont à votre disposition :

• La clé pour réussir la GEMAPI 
de son territoire : 

https://bit.ly/gemapi-territoire 

• Une nouvelle gestion des rivières 
arrive à l’heure de la GEMAPI : 

https://bit.ly/rivieres-gemapi

1

1  Les échanges entre les Conservatoires 
d’espaces naturels de Bourgogne-Franche-
Comté et les structures porteuses de la compé-
tence GEMAPI sont nombreux, comme ici il y a 
quelques mois dans le cadre du LIFE tourbières 
du Jura.
C. Curlier - CEN Franche-Comté

2  Prairie humide à Beauvoir (89)
L. Prunier - CEN Bourgogne

3  Rainette verte
A. Notteghem
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Sur le terrain de l 'eau, les mil ieux humides 
sont donc le point de rencontre des structures 

porteuses de la GEMAPI et des Conservatoires 
de Bourgogne-Franche-Comté. 

Au regard des enjeux actuels forts sur la ressource 
en eau, i l  est fort à parier que ces coopérations, 

déjà marquées depuis des années, ont encore de beaux 
jours devant el les.

Les Conservatoires, partenaires de programmes d'actions

Un appui aux structures porteuses de la GEMAPI

Et des projets spécifiques communs

En Bourgogne-Franche-Comté, 33 structures différentes portent actuellement 
36 programmes d’actions appelés « contrats de milieu », couvrant ainsi près de 
90 % de la surface régionale. Les contrats de milieu rassemblent et mobilisent 
autour d’objectifs communs les acteurs d’un même territoire, à savoir des 
collectivités, des établissements publics, des services de l’État, des professionnels 
de l’agriculture, de l’industrie, du tourisme, des associations de pêche, de chasse, 
naturalistes… dont les Conservatoires d’espaces naturels. Et nos interventions, 
ciblées sur la préservation des milieux humides et portées dans le cadre de dix 
contrats de milieu, sont multiples et variées : réalisation d’inventaires de milieux 
humides, d’études de fonctionnement de milieux humides, d’études préalables à des 
travaux sur des sites protégés et gérés par les Conservatoires, élaboration de docu-
ments de gestion, mise en œuvre de travaux de restauration de tourbières, animation 
foncière pour acquérir des parcelles ou passer des conventions de gestion, etc.

En parallèle, dans le cadre du Pôle Milieux humides Bourgogne-Franche-Comté qu’ils portent, les Conservatoires de Bour-
gogne-Franche-Comté peuvent venir en aide aux structures en charge de la gestion de l’eau sur toute question relative 
à ces milieux naturels. Citons l’exemple de la réalisation de Plans de gestion stratégique, véritables outils de planification 
et d’actions en faveur des milieux humides, pour lesquels le Pôle Milieux humides met à disposition un outil permettant de 
prioriser les milieux humides à préserver en réponse à des objectifs précis sur un territoire donné.

La coopération entre les structures de gestion des milieux aquatiques et les 
Conservatoires de Bourgogne-Franche-Comté passe aussi par des projets 

communs, parfois d’ampleur ! C’est le cas du programme LIFE tourbières 
du Jura (2014-2021) qui a vu le partenariat renforcé entre le Conservatoire 

de Franche-Comté et les trois principales structures porteuses de 
la compétence GEMAPI dans le Massif du Jura, à savoir l’EPAGE 

Haut-Doubs Haute-Loue, le Parc naturel régional du Haut-Jura 
et l’EPAGE Doubs Dessoubre. Ce partenariat va se poursuivre 
pour les sept ans à venir autour d’un second programme LIFE. 
D’importantes actions pour la restauration des milieux humides 
sont ainsi réalisées, en bénéficiant des compétences des tech-
niciens des structures partenaires.

Le contrat de 
milieu est un outil 

d’accompagnement 
technique et financier sur une 
ou plusieurs thématique(s) : 

pollution, gestion des cours 
d’eau et des milieux humides, 

gestion de la ressource en 
eau, etc.

Pour en savoir plus

• Manon GisBert 
Animatrice du Pôle Milieux humides 

Bourgogne-Franche-Comté
manon.gisbert@cen-franchecomte.org

• Cécile Diaz 
Animatrice du Pôle Milieux humides

Bourgogne-Franche-Comté
cecile.diaz@cen-bourgogne.fr

2

3

Bourgogne - Franche - Comté
milieux humides



L’accouplement et la ponte de la Grenouille 
rousse ont souvent lieu alors que les gelées 
nocturnes sont encore fortes ou que les 
épisodes neigeux sont loin d’être terminés.
S. Gomez - CEN Bourgogne

Classé dans la catégorie des papillons de 
nuit alors qu’il vit plutôt le jour, le Moro- 

sphinx se reconnaît à son vol stationnaire 
lorsqu’il récolte le nectar d’une fleur.

C. Foutel - CEN Bourgogne

L'hiver n'est parfois même pas fini que certaines plantes et animaux pointent le bout de leurs feuilles, de 
leur museau ou de leurs antennes, au moindre radoucissement des températures. Portraits de quelques-
unes de ces espèces dans les starting-blocks pour accomplir leur cycle de développement !

Des espèces pas fr i leuses !

Des amphibiens dits précoces

Les premières fleurs du printemps

Et du côté des insectes ?

En cas d’hiver doux, Grenouilles rousses et Crapauds communs peuvent sortir 
de leur léthargie hivernale dès le mois de janvier. Et ils n’ont pas de temps à 
perdre ! Ils vont quitter leurs abris pour se ruer dans les mares et étangs et entamer 
leur reproduction. Les individus de ces deux espèces se déplacent souvent en 
masse et sont souvent victimes d’écrasement sur les routes coupant leurs couloirs 
de migration.

La nature à la loupe

Dans les forêts, aux mois de mars et avril, les arbres n’ont pas encore déployé 
leur feuillage. La lumière peut alors atteindre le sol. Profitant des timides rayons 
du soleil, des plantes herbacées dites vernales (de printemps) vont s’empresser 
de fleurir et ainsi éviter toute concurrence. C’est le cas par exemple de la Petite 
Pervenche, du Scille à deux feuilles, de l’Anémone des bois, du Perce-neige, de 
la Nivéole du printemps ou encore de la Ficaire. Sur les pelouses calcaires, c’est 
notamment l’Anémone pulsatille qui s’empressera de fleurir dès l’arrivée de la 
douceur printanière.

S’il y a un insecte qui n’a pas froid à ses 
six pattes, c’est bien le Citron ! Ce papillon 
de jour peut en effet être observé en hiver. 
De nombreux papillons hivernent sous 
forme d’œuf, de chenille ou de chrysalide, 
mais lui passe la mauvaise saison à l’état 
adulte, sous les feuilles d’arbustes à feuil-
lage persistant tels que le houx ou le lierre. 
Certaines espèces de papillons de nuit, 
comme le Moro-sphinx, peuvent elles 
aussi être actives l’hiver s’il ne gèle pas. 
D’autres ne sont actives que pendant cette 
froide saison, comme les hibernies.

C'est bien sûr les changements 
de températures qui influencent 
l'activité de ces espèces. Ces 
dernières se réveillent dès que les 
températures s'adoucissent... mais 
parfois à leurs risques et périls ! 
Les saisons deviennent en effet 
de plus en plus trompeuses et 
i l n'est pas rare que les grands 
froids reviennent après quelques 
journées aux allures printanières.

Le nom latin de la Petite Pervenche, 
Vinca minor, vient du latin « Vinco », « Je 
triomphe », car elle est l’une des premières 
à vaincre l’hiver.
G. Doucet - CEN Bourgogne
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1  Très commune dans les sous-bois de feuillus frais, l’Anémone des bois peut former 
des peuplements denses, grâce à ses tiges souterraines.

G. Doucet - CEN Bourgogne

2  Le Citron peut être visible jusqu’en novembre et voler occasionnellement certains jours très doux 
en décembre - janvier, mais à ses dépens énergétiques. Il réapparaît pour de bon en février - mars.
G. Doucet - CEN Bourgogne

1
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Alice Buttin
Chargée de missions au Conservatoire de Franche-Comté

La guttation est un processus biologique qui apparaît au petit jour et 
caractérisé par l’apparition de gouttelettes d’eau à l’extrémité des nervures des 

feuilles des plantes vasculaires*. La nuit, les racines continuent d’absorber l’eau et les sels 
minéraux du sol. En l’absence d’évapotranspiration la journée, ils se retrouvent alors piégés dans 
les cellules de la plante. La guttation est donc la perte du trop-plein de sève brute formé par la 
pression racinaire et évacué de la plante par des glandes appelées hydatodes (du grec « hydat » 
signifiant « eau » et « hodos », la « voie ») ou stomates aquifères. Si l’évapotranspiration ne laisse 
s’évacuer que de l’eau, la guttation laisse passer les minéraux et autres substances, d’où parfois 
un dépôt blanchâtre sur les feuilles. Des découvertes récentes ont montré que la guttation de 
certaines plantes rend parfois le sol à proximité plus propice à la germination du fait de ce trop-plein 
de liquide riche en éléments nutritifs. Il a également été observé que les plantes traitées 
aux insecticides peuvent mortellement empoisonner les insectes qui s’y abreuvent de par la 
présence de néonicotinoïdes dans le liquide.

L'astuce naturaliste de . . .

Camil le Huguet 
Chargée d’études au Conservatoire de Bourgogne

Les crapauds et les grenouilles sont des amphibiens appartenant 
à l’ordre des Anoures, c’est-à-dire qu’ils n’ont pas de queue à 

l’âge adulte (en opposition aux Urodèles que sont les tritons et les sala-
mandres). Ils pondent en une seule fois tandis que les Urodèles pondent 
leurs œufs un à un.

Les pontes de Grenouille rousse, déposées dans des zones en eau peu 
profondes, forment des amas sphériques composés de 700 à 4 000 œufs 
brun foncé. Les femelles pondent le plus souvent en groupe et les pontes 
s’apparentent alors à des tapis gélatineux et opaques pouvant recouvrir 
une bonne partie de la surface des mares. Attention, les pontes de 
Grenouille agile peuvent leur ressembler mais elles sont moins opaques 
(450 à 1 800 œufs), systématiquement isolées et enroulées autour d’un support 
telles des barbes à papa.

Chez le Crapaud commun, les pontes sont constituées de 2 000 à 10 000 œufs, 
noirs et disposés sur 2 à 4 rangées, formant des cordons accrochés et 
tendus entre la végétation. Elles peuvent être confondues avec celles du 
Crapaud calamite, sauf que les cordons d’œufs de ce dernier sont simplement 
déposés à même le sol, leur donnant un aspect plutôt ondulé et non tiré. 
Enfin, sa période de reproduction est plus tardive (mai-juin), contrairement 
au Crapaud commun et aux Grenouilles rousse et agile qui sont les 
premiers à sonner le début du printemps.

Ponte de Grenouille rousse 
et ponte de Grenouille agile (petite photo)
Attention, la couleur n’est pas un critère !
C. Forest - CEN Bourgogne

Phénomène de 
guttation au niveau 

de feuilles 
de Pimprenelle

A. Buttin
CEN Franche-Comté

La guttat ion, 
à ne pas confondre avec la rosée !

À qui sont ces oeufs ? 
Grenouil le rousse 

ou Crapaud commun ?
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L'anecdote naturaliste de . . .

* Plante vasculaire : végétal doté de vaisseaux servant à la circulation de l’eau et de la sève

Source : Miaud C., Muratet J. 2004. Identifier les œufs et les larves des amphibiens 
de France. INRA.

Ponte de Crapaud commun 
et ponte de Crapaud calamite (petite photo)
C. Huguet - CEN Bourgogne



Vous hésitez à aller sur le site ? Laissez-vous convaincre 
en visitant virtuellement les Prés de Ménetreuil sur 
www.cen-bourgogne.fr, rubrique « Visites virtuelles ».

Préférez visiter 
le site entre avril 

et juillet pour mieux 
découvrir sa biodiversité, 

notamment la flore. 
Attention, le site est 

inondable en période de 
crues (hiver et début du 

printemps) !

• Tous les paysages de la Bresse en 
un seul site
Vastes prairies humides aux couleurs 
vives, étang, mare et ancien bras 
de rivière débordants de vie, haies 
et boisements refuges de bien des 
espèces… les Prés de Ménetreuil 
proposent une immersion dans un 
condensé de ce que les milieux naturels 
bressans ont à nous offrir.

• Des espèces caractéristiques des milieux 
humides
La forte présence de l’eau en surface et 
dans les sols fait que les conditions de 
vie sur les Prés de Ménetreuil sont parti-
culières. La flore qui s’y développe est 
donc spécifiquement adaptée, comme la 
Stellaire des marais et la Fritillaire pintade. 
La faune est elle aussi typique des milieux 

humides et aquatiques 
(libellules et demoi-

selles, amphibiens, 
oiseaux d’eau).

Envie de découvrir la biodiversité des milieux humides ou tout 
simplement de vous balader en Bresse bourguignonne ? 
Les sentiers des Prés de Ménetreuil sont faits pour vous !
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Les Prés de Ménetreuil :  au coeur d'une 
prairie humide. . .  les pieds au sec !

Ce que vous y découvrirez

Comment découvrir ce patrimoine ?

Pour vous y rendre

Les Prés de Ménetreuil se situent en Saône-
et-Loire, sur la commune de Ménetreuil, à 
12 km au sud-ouest de Louhans.

Coordonnées GPS du parking de la petite 
boucle : 46.588950, 5.107375
Coordonnées GPS du parking de la grande 
boucle : 46.583840, 5.106217
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Promenons - nous sur les sites

Le site des Prés de Ménetreuil (71) vu du ciel et des Fritillaires pintades vues du sol
G. Aubert, G. Doucet - CEN Bourgogne
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Chacun peut choisir un parcours à sa portée 
puisque deux boucles balisées existent, 
ponctuées de panneaux d’information sur 
la biodiversité largement illustrés et parfois 
interactifs :

• Petite boucle sur pilotis (accessible 
aux personnes à mobilité réduite)
Distance : 600 m
Durée du parcours : environ 30 min
Niveau de difficulté : facile
Balisage : Prés de Ménetreuil PB

• Grande boucle
Distance : 1,8 km
Durée du parcours : environ 1h00 - 1h30
Niveau de difficulté : facile
Balisage : Prés de Ménetreuil GB

Départ des sentiers : Sur la D475, entre 
Rancy et Ménetreuil, une signalétique vous 
conduit aux différents parkings permettant 
d’accéder aux deux sentiers. 

Retrouvez toutes les informations pratiques 
sur le dépliant du sentier, téléchargeable 
sur www.cen-bourgogne.fr ou disponible à 
l’entrée du site.

• Un site accessible à tous
Ce site est le premier site 
protégé et géré par le 
Conservatoire de Bour-
gogne a avoir bénéficié de 
l’aménagement d’un sentier 
complet spécialement des-
tiné aux personnes à mobilité 
réduite. En effet, en parallèle 
d’un circuit permettant de par-
courir l’intégralité du site, une petite 

boucle entièrement sur pilotis est 
praticable en fauteuils 

roulants ou avec des 
poussettes.

2  La Cordulie bronzée fréquente 
les étendues d’eau stagnante de toutes sortes. 
C. Foutel - CEN Bourgogne

1  Le Criquet des roseaux 
est reconnaissable à la 
barre noire qui va de l’œil 
jusqu’au milieu des ailes. 
G. Doucet - CEN Bourgogne
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1  Le Conservatoire de Franche-Comté s’implique 
depuis 1994 dans la préservation de ce réseau 
de pelouses sèches de plus de 100 ha.
C. Lapprand - CEN Franche-Comté

2  Le Cornouiller mâle illumine le paysage à la 
fin de l’hiver.
M. Paris - CEN Franche-Comté

3  Un sentier de découverte a été aménagé sur 
le Montgin en 2017. 
Suivez les pas de Lili la brebis ! 
C. Lapprand - CEN Franche-Comté

4  Les pelouses sèches sont des milieux très 
fournis en insectes. Il n’est pas rare d’y rencontrer 
le majestueux Flambé ! 
F. Ravenot - CEN Franche-Comté

• Des milieux naturels remarquables
Les pelouses sèches sont des milieux 
semi-naturels surprenants. 
Façonnées par l’Homme depuis le 
Néolithique pour certaines, elles ne 
manquent pas d’intérêt écologique. 
Elles constituent, avec les espèces 
qu’elles abritent, une biodiversité 
particulière.

D'al lures différentes, les pelouses sèches de Champlitte (70) 
se découvrent de plusieurs façons. Depuis la route, el les 
offrent de beaux points de vue colorés de jaune à la f loraison 
des Cornou i l le rs  mâles .  À p ied ,  de  nombreux i t inéra i res 
de randonnée permettent de les apercevoir. Sans bouger, une 
pause pique-nique au coeur d'une pelouse sèche vous garantit 
une immersion totale !

Flâner sur les pelouses sèches de 
Champlitte, un régal pour les sens !

Le sentier de découverte de Montgin est 
un parcours ludique de 1,5 km permettant 
une première approche sensorielle de ces 
espaces remarquables grâce à Lili, la brebis 
mascotte, qui vous propose une série de 
médias interactifs.

Départ du sentier : au niveau du stade 
municipal de Champlitte (le long de la RD 17, 
une centaine de mètres après le camping)
Durée du parcours : 45 min environ
Niveau de difficulté : facile

Plusieurs autres parcours sont proposés 
sur le site de l’Office de tourisme des 4 Rivières 
(www.entresaoneetsalon.fr) dont celui des 
Lavières, complémentaire au sentier de 
Montgin.

Pour vous y rendre

Ce que vous y découvrirez Comment découvrir ce patrimoine ?

Le site se situe en Haute-Sâone à Cham-
plitte, à 22 km de Gray et 70 km de 
Vesoul. Prenez la journée pour profiter du 
Château-musée et des balades ! 

Coordonnées GPS du parking :
47.628431, 5.501353

70

La 
belle 
Anémone 
pulsatille 
colore les 
pelouses au début 
du printemps. 
T. Morvan - CEN Franche-Comté

• Des habitants sauvages et domestiques
L’Alouette lulu est un oiseau emblématique 
des pelouses sèches : elle niche au sol au 
pied des bosquets parsemés et annoncera 
votre présence de son chant mélodieux. 
De mars à novembre environ, vous entendrez 
bêler les nombreuses brebis qui permettent 
l’entretien de ces sites.

• Une explosion violacée printanière
Les pelouses sèches de Champlitte 
constituent la seule station naturelle 
départementale d’Anémone pulsatille. 
Au début du printemps, cette plante 
tapisse de ses jolies fleurs la pelouse 
rase qui accueillera le troupeau.

1
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La commune de 
Champlitte est traversée 
par le célèbre chemin de 

la Via Francigena qui 
relie Canterbury à 

Rome.

4

3
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Leurs principales missions sont de :

• Connaître les milieux naturels et les espèces 
pour mieux adapter la gestion sur les sites ;
• Protéger les milieux naturels et la biodi-
versité menacés en achetant des parcelles 
ou en passant des accords avec les proprié-
taires (privés, collectivités, etc.) ;
• Gérer les milieux naturels par des tech-
niques respectueuses de la biodiversité, 
souvent en partenariat avec des agriculteurs ;
• Sensibiliser à la préservation des espaces 

naturels remarquables ;
• Accompagner les acteurs locaux et les poli-

tiques publiques en faveur de la biodiversité.

Pour toutes ces raisons, nos Conservatoires sont 
reconnus d’intérêt général et agréés par l’État et la 

Région Bourgogne-Franche-Comté qui reconnaissent le 
bien-fondé de nos actions et les soutiennent financièrement.

Les Conservatoires de Bourgogne - 
Franche - Comté sont membres du réseau 
des Conservatoires d’espaces naturels.

Chemin du Moulin des étangs
21600 Fénay

Tél. 03 80 79 25 99
www.cen-bourgogne.fr

Maison de l’environnement 
de Bourgogne  Franche-Comté
7 rue Voirin - 25000 Besançon

Tél. 03 81 53 04 20 
www.cen-franchecomte.org

• Réserve Naturelle Nationale
du Ravin de Valbois
24 Grande rue - 25 330 Cléron
Tél. 03 81 62 14 14
• Dans le Jura
49 Grande rue - 39 800 Poligny
• Dans la Nièvre, à Decize
13 rue Marguerite Monnot - 58300 Decize
Tél. 03 45 82 93 07
• Dans la Nièvre, à La Charité-sur-Loire
44 rue du Puits Charles
58 400 La Charité-sur-Loire
Tél. 03 86 60 78 25
• En Saône-et-Loire
Pont Seille - 71 290 La Truchère
Tél. 03 85 51 35 79
• Dans l’Yonne
Adresse temporaire : 
Espace Victor Hugo
10 avenue Victor Hugo - 89 200 Avallon
Tél. 03 45 02 76 17

Nos actions sont possibles grâce au soutien et à la participation des adhérents, donateurs 
et bénévoles, à la collaboration et à l’aide de nombreux partenaires dont :

Les Conservatoires d'espaces naturels de Bourgogne - Franche - Comté sont 
des associations loi 1901 agissant pour la préservation des 

milieux naturels, la faune et la flore de la région.

Pour nous trouver

Nos principaux financeurs

Les sièges

Les antennes
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Adhérer aux Conservatoires, c’est nous encourager dans nos actions 
de protection et de sauvegarde du patrimoine naturel de votre région. 
Votre soutien est très important pour nous. Vous témoignez de l’implication 

des citoyens à nos côtés dans la sauvegarde de la biodiversité.

Nos actions sont possibles grâce au soutien et à la participation des adhérents, donateurs 
et bénévoles, à la collaboration et à l’aide de nombreux partenaires dont :

Nos principaux financeurs

Établissement public du ministère
chargé du développement durable


